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place aux livres, cahiers et stylos pour certaines et 
pour d’autres, reprise des activités et autres métiers.

Je vous propose d’avoir l’esprit félin. C’est-à-dire être 
toujours prête à affronter les épreuves de la vie, savoir 
relever la tête, ne jamais abandonner, le tout en étant 
belle, gracieuse mais surtout persévérante. Des qualités 
qui doivent vous accompagner tout au long de votre vie. 
Pour vous aider, comme chaque mois, je vous laisse en 
compagnie de nos héroïnes félines (Hélène Ayo, Cha 
Kane et Dalila Yaro), afin que vous vous abreuviez à la 
source de leurs expériences. Belle rentrée à vous mes 
félines. Rendez-vous est pris pour le mois prochain, 
toujours avec la même envie de vous retrouver.

Pour aborder cette nouvelle rentrée chacune à sa 
technique en fonction de ses attentes, de ses be-
soins et de sa liste de tâches à accomplir. Quant 
à moi, pour vous permettre d’entamer cette nou-
velle rentrée avec en perspectives de bons sinon 
de meilleurs résultats que ceux de l’année précé-
dente, je vous conseille de visualiser et faire le point 
de nouvelles résolutions à prendre pour cette année. 

‘ est déjà la rentrée des 
classes. L’on peut dire chères

félines que le chapelet des vacances 
a vite été égrené par le temps. 
Vert-blanc, couleurs de Vacances, 
nourritures exotiques, voyages, 
balades tout est rangé pour faire
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Madame Hélène Ayo : « pour réussir, il faut travailler »
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Dame de fer, rigoureuse dans le travail, ma-
dame Hélène Ayo épouse Mel a su récupérer 
le petit commerce de sa mère pour en faire 
une entreprise génératrice de  revenus. 
Hélène n’a pas hésité à troquer sa casquette 
de diplômée, malgré toutes les opportu-
nités qui s’offraient à elle, contre celle de res-
tauratrice. Ses efforts seront récompensés

par plusieurs prix dont ceux reçus lors 
de la nuit de la femme africaine en 
2009 et du Létagonin en 2013. Des pro-
jets grands la tête avec la foi qu’un jour, 
elle y arrivera, Hélène a fait des restau-
rants «  chez Tantie Alice  », le numéro 
un de la vente de l’attiéké-poisson en 
Côte d’Ivoire et cela dure depuis 40 ans. 

1-LES RESTAURANTS ‘’CHEZ TANTIE 
ALICE’’ C’EST 40 ANS D’EXPÉRIENCE 
ET D’EXISTENCE, QUELS EN SONT LES 
SECRETS ?
Il n’y  a pas de secret en tant que tel. Je 
dirai que c’est par amour  ! Nous sommes 
une famille passionnée de cuisine et 
c’est la qualité des produits que nous of-
frons à nos clients, qui fait notre force.

2- QUELLES ONT ETE VOS MOTI-
VATIONS AU MOMENT  OU VOUS 
DEVRIEZ FAIRE LE CHOIX ENTRE LA 
RESTAURATION ET VOTRE 
CARRIERE ACADEMIQUE
J’ai un bac D, j’ai un diplôme en informa-
tique et je suis sortie major de ma promo-
tion à l’OIC. L’OIC m’avait trouvé un stage, 
et comme j’avais déjà appris à faire la cuisine 
auprès de ma mère, à la suivre dans son acti-
vité, j’ai donc opté pour la restauration parce 
que je suis née et j’ai grandi dans l’activité.

Surtout qu’à tout moment ma mère avait beso-
in de moi. ‘’Hélène vient, je vais à des funérailles, 
vient me remplacer  ‘’. J’ai tout appris auprès d’elle. 
Ce n’est pas que je n’avais pas d’opportunité. J’en 
ai eu pour rentrer à l’INJS, pour être maître de 
sport mais j’ai refusé tout cela. Toutes mes amies 
allaient en Europe, je pouvais y aller comme 
elles, mais j’ai préféré rester dans la restauration.

3- EN CÔTE D’IVOIRE, LA SPECIALITE 
ATTIEKE-POISSON EST CONNUE DE TOUS 
ET BON  NOMBRE DE FEMMES S’ADON-
NENT A SA VENTE. MAIS, MME  HELENE AYO 
RESTE UNE REFERENCE EN LA MATIERE, 
QUELLES QUALITES DEVELOPPE-T-ELLE  ?
Oui, tout le monde vend l’Attiéké. Et je dirai que 
l’Attiéké poisson, est un  mets de chez nous, ori
ginaire du Sud de la Côte d’Ivoire, Dabou plus-
précisément. Donc c’est notre mets quotidien. La 
particularité de nos produits, réside dans la frai-
cheur de ceux-ci  ; l’Attiéké est frais, le poisson est 
frais, les assaisonnements sont vraiment bien faits.
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4- QUELLES SONT LES VALEURS MISES 
EN AVANT DANS LA GESTION DE 
VOTRE BUSINESS ? 
C’est toujours nos produits que nous vendons ! 
Parce que si le client n’est pas satisfait, il ne revient 
pas. C’est la prestation qu’on leur présente. C’est 
surtout ça. La prestation, l’accueil, le sourire…
toute cette mise en place. Il y’a  aussi la rigueur 
dans le travail, ça je ne badine pas. Comme la 
RTI a eu à le dire, c’est une femme rigoureuse ce 
n’est pas faux ! Pendant le boulot, ça je ne joue 
pas. Après le boulot, on peut s’amuser, mais pas 
pendant que les clients sont là. Je suis arrivée et 
tout le monde est présent parce qu’ils savent que 
si je viens et que je trouve quelque chose d’anor-
mal, je vais manifester un mécontentement.
5- COMMENT MME HELENE EST–ELLE 
PARVENUE A FRUCTIFIER CE BUSINESS 
FAMILIAL ?
J’ai toujours dit que Tantie Alice, c’est le Numéro 
1 de la vente d’Attiéké-poisson à Abidjan. C’est 
nous qui avons pris le risque à Abidjan de griller 
les poissons en entier. Et je me suis dit, rester à 
un seul endroit ne fera pas l’affaire. Il faut utiliser 
le label « Chez Tantie Alice ». En 2008, j’ai voulu 
m’installer à Angré, mais j’ai été découragée à cet-
te époque. Ainsi je me suis dit,  je vais aller com-
mencer par Bassam. Parce que Bassam est une 
ville inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco.
Déjà, je commence par Bassam et puis après, 
essayer de voir comment installer aussi le la-
bel dans les différents quartiers d’Abidjan. 
Parce qu’Abidjan est devenu grand  ! Abidjan 
s’étend  vers Bingerville. C’est en  2017 que j’ai 
eu la place ici à la palmeraie et j’ai ouvert. Ce-
pendant, je ne compte pas rester ici, il faut qu’il 
y ait Tantie Alice au moins dans chaque com-
mune d’Abidjan. J’envisage explorer l’intérieur 
du pays précisément, Yamoussoukro. J’y pense 
vraiment et que Dieu me donne cette force, c’est 
la prière que je lui adresse à tout moment. 

6-CHEZ TANTIE ALICE, EXISTE-T-IL 
D’AUTRES METS QUE L’ATTIÉKÉ PROPOSÉ 
AUX CLIENTS ?
Oui !  Un étranger qui vient en Côte d’Ivoire, il 
vient manger chez Tantie Alice, il va trouver du 
placali, de l’attiéké, de la soupe du pêcheur, du 
foufou… 
La nourriture de chez Tantie Alice c’est aussi les 
mets béninois. Mon objectif aujourd’hui, c’est de

7- À CELLES QUI VOUDRONT FAIRE COMME 
VOUS, C’EST-À-DIRE ENTREPRENDRE, QUELS 
CONSEILS LEUR DONNEREZ-VOUS ?
Je dirai que pour réussir, il faut travailler, ce n’est 
pas seulement la prière. Il y a la prière mais il y a le 
travail. Et je dirai aussi que pour réussir dans l’ac-
tivité, il faut aimer la chose  ; si tu n’aimes pas, tu 
ne peux pas. On ne peut pas ouvrir un restaurant 
et puis mettre des gens dedans. Si toi-même tu ne 
mets pas la main à la pâte, cela ne peut pas marcher.
8-CHEZ TANTIE ALICE, C’EST UNE CHAINE  
DE RESTAURANTS À ABIDJAN, ET À GRAND-
BASSAM, COMMENT ARRIVEZ-VOUS À LES 
GÉRER ?
Les restaurants “chez Tantie Alice”, c’est une entreprise 
familiale dont je suis la directrice.  Chaque membre 
doit comprendre que si tu ne te donnes pas à fond 
dans ce que tu fais et que ça tombe, ce n’est pas bon 
pour nous tous. Donc nous sommes obligés de tra-
vailler ensemble. C’est vrai qu’aujourd’hui je suis à 
la Palmeraie, ma sœur est à Marcory, mon frère est 
à Bassam mais c’est la communication, l’entente  qui 
nous permettent  d’aller  de  l’avant puisque c’est la 
même entreprise, ce n’est pas une concurrence.

9- QUE PENSEZ-VOUS DE L’ENTREPRE-
NEURIAT FÉMININ EN CÔTE D’IVOIRE ?
Je dirai à toutes les femmes surtout à la nouvelle 
génération qu’une femme ne doit pas tendre la main. 
Une femme doit travailler, une femme doit émerger, 
et que toutes les femmes doivent se mettre ensemble 
pour valoriser tout ce que nous faisons. Il n’y a pas 
de sot métier. Si tu fais une activité, que tu gagnes de 
l’argent, c’est ton boulot, tu dois le prendre au sérieux. 
Donc toutes les femmes doivent se lever pour se
comporter comme les hommes. Elles doivent avoir 
les caractères d’hommes. On n’ est pas là pour être des 
femmes au foyer seulement. Toutes les femmes doivent 
se lever pour qu’on aille de l’avant. Dans tous les postes, 
il faut que les femmes soient les premières. Nous 
avons assez vu les hommes occuper les grands postes. 
Aujourd’hui, les femmes doivent occuper les grands 
postes et c’est l’émergence jusqu’en 2020, nous devons 
être dans le premier bateau et à la première place.

trouver une grande villa et y faire un grand restaurant 
vraiment classe.

10-SI VOUS ÉTIEZ UNE FÉLINE, LAQUELLE 
SERIEZ-VOUS ?

La panthère ! J’en ai même les yeux. Rires

Marina KONAN / Virginie KOSSONOU
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1-Qui est Cha Kane?
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A l’état civil, je suis Ahissata kané, je 
suis styliste accessoiriste, Directrice 
Générale du Filon Mode, et 
promotrice du festival “Abidjan pagne”.
2-Votre histoire avec le pagne, 
comment a-t-elle débuté ?
J’ai grandi en voyant ma mère ne 
s’habiller qu’en pagne. Pour moi, le 
pagne reste une identité culturelle à 
préserver. Quand je me suis lancée 
dans la mode, et surtout avec le re-
tour sur le marché des anciens motifs 
de pagne que nos mamans portaient 
tels que le Dashiki ou Addis-Abeba, 
j’ai commencé à utiliser le pagne dans 
mes créations jusqu’à en faire une 
particularité. C’était comme une 
nostalgie, un retour aux sources.

3-Comment est né “le Filon Mode”, 
dont vous êtes la directrice ?
Le Filon Mode a démarré lorsque j’ai 
racheté l’atelier de mon couturier qui 
voyageait. Je n’avais aucune notion de 
base en couture. J’ai donc embauché 
des couturiers et je me suis

mise à créer mes propres modèles, 
ensuite des accessoires en pagne. 
Ma passion est devenue un métier.
4-Pour vous lancer dans l’entrepreneuriat, 
quelles ont été vos principales sources de 
financement ?

Avant de me lancer dans l’entrepreneuriat, j’ai 
pris le soin de faire des économies. À la base, 
j’ai un diplôme en communication 
d’entreprise. Après cinq ans passés dans une 
entreprise en tant qu’assistante de direction, 
j’ai démissionné pour me lancer dans mes 
propres activités. J’ai investi dans plusieurs 
petites activités et petit à petit ce Filon a 
grandi.

5-Cha Kane est beaucoup portée sur le pagne, 
veut-elle à travers ses créations, révolutionner le 
monde de la mode en Côte d’Ivoire ?
À travers mes créations, je veux juste 
apporter ma touche à la mode ivoirienne. Nous 
avons de très grands couturiers et stylistes en 
Côte d’ivoire, des devanciers qui me servent 
de modèles et qui m’encouragent. La mode est 
un domaine très vaste dans lequel chacun peut 
trouver son chemin. Il suffit d’avoir confiance 
en soi, de travailler, les résultats viendront tôt 
ou tard. Quand on est passionné de ce qu’on 
fait, on ne baisse pas les bras.

CHA KANE : “Quand on est passionné de ce qu’on fait, 
on ne baisse pas les bras”.

Le pagne c’est sa passion, le 
valoriser c’est son objectif, pour y 
arriver, elle s’arme de caractères tels 
que, la persévérance, l’humilité et 
l’endurance. Pour elle, réussir dans 
l’entrepreneuriat revient à observer 
la règle des trois F, “Foi en Dieu, Foi 
en soi et Foi en ce qu’on fait”. 
Découvrez Ahissata Kané plus 
connue sous le pseudonyme de « Cha 
Kane », styliste accessoiriste, par 
ailleurs, Directrice générale du Filon 
Mode pour une bonne dose d’énergie 
dans la course à l’aventure 
entrepreneuriale.
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6-Des accessoiristes et boutiques qui 
valorisent le pagne, on en retrouve de 
plus en plus, quelle est la particularité 
de Cha Kane ?
Effectivement, de plus en plus de stylistes et 
accessoiristes utilisent beaucoup le pagne 
dans leurs créations, mais au Filon mode, 
notre particularité réside dans le fait que 
nous mettons plus en avant les pagnes 
de nos régions, les pagnes de chez nous. 
À travers notre collection « Massaya », nous 
avons su imposer le pagne tissé dans les 
accessoires (colliers, boucles, pochettes, sacs 
à main). Cette collection a marqué l’esprit 
des gens jusqu’à en devenir la collection la 
plus vendue et la principale avec des dérivés.

7-Quelles sont les obstacles que Cha Kane 
rencontre dans son aventure 
entrepreneuriale?

En Côte d’Ivoire, nous avons de 
belles créations artisanales, mais 
c’est dommage que ce travail 
fournit soit plus reconnu par des 
européens ou étrangers que par les 
ivoiriens eux-mêmes. Je me bats 
pour cela, raison d’existence de 
“Abidjan Pagne”, le festival du pagne 
qui en est à sa première édition. 

Pour une première édition, 
les sponsors étaient réticents, 
mais nous l’avons tenue, en 
espérant que pour la deuxième 
édition, ils nous accompagnent.
8-En tant qu’entrepreneure et  jeune chef 
d’entreprise, donnez en quelques mots les 
secrets pour réussir dans l’entrepreneuriat ?

Pour réussir en entrepreneuriat, je 
préconise ce que j’appelle les 3 F :

-Foi en Dieu
-Foi en soi
-Foi en ce qu’on fait 

9-Quels conseils pouvez-vous donner aux 
jeunes filles qui optent pour la facilité ?

Le chemin de la facilité mène   
toujours à la perdition. Chacun de 
nous sur cette terre a un savoir-faire, 
un don qu’il faut exploiter. Dieu bénit 
le fruit du travail et non celui de
 la facilté. 
Jeunes filles, travailler, c’est vous 
donner de la valeur !
10-À quelle féline Cha Kane, s’identifie
t-elle ?

Je m’identifie à la femelle guépard. 
Car tout comme elle, je suis gracieuse, 
persévérante, rapide, endurante dans 
tout ce que j’entreprends. 



PUB
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Dalila Yaro : “ il n’y a pas d’âge pour entreprendre ”

Elle fait partie des figures importantes 
de l’entrepreneuriat féminin au 
Burkina Faso. Charismatique, 
ambitieuse et talentueuse, Dalila Yaro 
est une jeune entreprenante Burkinabè 
qui se bat pour réaliser ses rêves afin 
d’inspirer d’autres jeunes autour d’elle.
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Etudiante en géographie et coopération 
internationale à l’Université de Montréal, 
Dalila Yaro, se consacre aux causes 
humanitaires en dehors de ses heures de 
cours et s’engage socialement dans 
l’Education et le développement de la 
jeunesse africaine. Outre son esprit 
altruiste, Dalila a un sens très poussé pour 
les affaires et se définit comme une 
entrepreneure née. 

Car la fibre entrepreneuriale, elle l’a 
depuis toute petite. Pour elle, “il n’y a pas 
d’âge pour entreprendre”. Raison pour 
laquelle, la jeune dame faisait déjà de 
petits commerces pendant ses vacances 
scolaires pour se faire de l’argent notam-
ment, la vente de jus, de bijoux et d’acces-
soires. Mais l’aventure entrepreneuriale de 
Dalila va réellement débuter en 2014, alors 
qu’elle est âgée seulement de 18 ans.

Elle va lancer le concours miss Hivernage 
Burkina Faso qui va se heurter à quelques 
difficultés. Mais Dalila ne baisse pas pour 
autant les bras, en 2015 elle crée «  Aidy 
Pearls », une marque spécialisée dans la 
confection de bijoux et accessoires en perles 
et tissus ethniques. Puis en 2016, elle met sur 
pied « Ayina So », une plateforme d’échange 
et de partage pour la jeunesse africaine. 

Faisant elle-même partie de la communauté 
« Nappy », Dalila fait la promotion  des 
cheveux naturels africains auprès des femmes 
en organisant depuis 2015 dans son pays, des 
ateliers dédiés à cette cause. A travers ses 
actions, Dalila fait la promotion de la culture 
africaine par ailleurs, du leadership féminin 
et de l’autonomisation de la jeune femme 
burkinabè.
La jeune présidente fondatrice du comité 
Miss Hivernage Burkina Faso, également 
chroniqueuse mode pour le journal Burkina 
24, membre du comité exécutif de “Associ-
ation africaine de l’Université de Montréal”, 
bénévole dans divers organismes, organisa-
trice d’événements au Canada et au Burkina 
Faso se veut un modèle pour les jeunes 
africains. 
C’est en cela qu’elle encourage les jeunes 
principalement les femmes à foncer, à 
travailler et se donner les moyens de réussir. 
Car, l’échec n’est pas une fatalité mais plutôt 
une expérience qui les aidera à devenir plus 
forts et à avancer dans ce qu’ils 
entreprennent.

Pour devenir l’une des perles de l’entrepre-
neuriat, Dalila Yaro a fait preuve de courage, 
de persévérance malgré les obstacles, qui au 
lieu de la faire flancher, lui ont donné la force 
de s’investir dans d’autres projets.
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Braffèdon, la cité entre terre, 
mer,lagune et fleuve

Pour ce mois, chères félines, nous vous trans-
portons dans un univers calme, agréable et ex-
traordinaire où il fait bon vivre. À Grand-La-
hou, une terre riche en histoire mais aussi 
vulnérable. Grand-Lahou est une ville située 
à 130km d’Abidjan. Toutefois, ne vous mé-
prenez pas, nous n’allons pas visiter la ville de 
Grand-Lahou en elle-même. Nous allons plus 
loin à 12km de là, dans le village de Braffèdon 
qui nous accueille pour la circonstance. Situé 
au bord de la mer, ce village est un pôle idéal 
pour l’embarcation non seulement à la

découverte des richesses  naturelles, mais 
aussi à la quête d’un moment de détente 
loin de la ville. Nous sommes accompagnés 
par le secrétaire général de l’association des 
jeunes du Village de Braffèdon, M Williams. 
Il nous sert donc de guide durant notre sé-
jour. Après une période de marche de trois 
minutes environ, nous arrivons sur les rives 
de la lagune où une embarcation nous at-
tend. Nous entamons dès lors, une visite de 
45 minutes sur les eaux de Grand-Lahou.

Deux îles attirent notre attention
Au cours de notre balade, nous 
observons sur une longue distance 
une île suspendue sur l’eau. Sa taille 
impressionne car elle est nettement 
plus grande que les autres que l’on peut 
voir autour de nous  : il s’agit de l’Île 
Avikam, par ailleurs la plus grande île 
de l’Afrique de l’Ouest. Nous passons 
aussi tout

près de l’Île aux chimpanzés qui n’abrite 
désormais qu’un seul chimpanzé res-
capé d’un empoisonnement dont ont été 
victimes tous les autres membres de sa 
tribu. Malgré ce triste aspect, l’île aux 
chimpanzés a su garder son histoire et 
son authenticité. Ce qui la rend incon-
tournable pour une visite dans la région. 
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Trois cours d’eau qui s’embrassent
Cet eldorado est en plus un point de 
rencontre entre le Fleuve Bandama, la 
lagune Tiagba et l’océan Atlantique. 
C’est ainsi que d’eau douce en eau 
salée, on note un changement de la 
couleur de l’eau à l’horizon. Ainsi, en 
migrant du fleuve à la mer, l’eau passe 
d’une couleur vert émeraude à une 
teinte bleue. Un spectacle magnifique 
à vivre absolument. 

L’ embouchure, entre l’agitation
des vagues et le calme de la lagune

Entre autres merveilles remarquables, il y 
a l’embouchure d’où l’on observe d’un côté 
l’océan Atlantique avec des vagues qui se 
projettent jusqu’ à s’apaiser au niveau de la 
lagune Tiagba qui reste calme et paisible.

Des vestiges du passé…
C’est sous un soleil ardent que nous 
amarrons sur l’île des pêcheurs, après 
une marche de deux minutes sur le sable 
chaud, nous apercevons des enfants qui 
se baignent et juste en face, les vestiges 
d’une prison. Seul bâtiment issu de la 
période coloniale encore visible aujourd’hui. Puis 

sur le littoral, une fine couche de sable avec 
des cocotiers entre l’océan et la lagune. 
On découvre l’ancien Grand-Lahou ou du 
moins, ce qu’il en reste. Notamment, des 
vestiges de vieilles habitations que les 
habitants ont dû fuir précipitamment pen-
dant des nuits où les vagues se faisaient 
particulièrement hautes.
Ayoka en terre Avikam
Le peuple Avikam est très hospitalier. Il 
nous a ouvert grandement les portes de 
sa cité et nous a permis de découvrir ses 
richesses. Si vous passez par là, 

vous ne devez surtout pas manquer de 
goûter à l’attiéké à l’huile rouge 
accompagné de soupe de poisson et 
surtout aux crabes poilus, spécialités de 
la région.
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MANEKA !
Elle a visité des pays, voyagé en classe affaire, 
dîné dans les restaurants les plus luxueux des quatre 
coins du monde, dormi dans des hôtels cinq étoiles, 
participé à de grands galas et dîners d’affaires grâce 
à sa beauté sur laquelle tous s’accordaient. Elle vivait 
dans un somptueux appartement au quartier rési-
dentiel, avec plusieurs véhicules à sa disposition 
pour ses déplacements. Sport, course, shopping et 
méditation faisait partie du quotidien de la jeune 
femme qui avait en son temps la côte chez la gent 
masculine.
Maneka se faisait entretenir par les hommes 
depuis l’âge de seize ans. C’est la raison principale 
pour laquelle, elle a arrêté ses études. Chose qu’elle 
avait troqué contre des voyages et une vie de luxe. À 
cette époque, Maneka ne voyait pas l’importance des 
études encore moins du travail, parce qu’elle n’avait 
qu’ à claquer des doigts pour être exaucée. Mais le 
problème de Maneka, est qu’elle en voulait toujours 
plus et n’hésitait pas à se donner au plus offrant. C’est 
ce défaut qui va la conduire à sa perte. En effet, une 
soirée de vendredi, alors qu’elle prenait un bain re-
laxant aux huiles essentielles. Quelqu’un sonna à la 
porte. Surprise, elle se demandait qui cela pouvait 
être vu qu’elle n’attendait personne. Sa femme de 
ménage vint lui annoncer la présence de Rodrigue, 
l’un de ses amants. 
-Rodrigue ? que fait-il ici ? Il devrait être en voyage 
non ? Se demanda la jeune femme.
Elle enfila rapidement une robe en soie qui laissait 
transparaître ses courbes généreuses et le rejoignit. 
Pendant que la jeune dame échangeait avec son 
visiteur qui insistait pour la faire sortir, la sonnerie 
se fit encore entendre ; cette fois c’était Samuel, un 
autre de ses amants qui s’annonçait. Apeurée et mal 
à l’aise, la jeune femme essayait de détendre 
l’atmosphère en faisant la communication aux deux 
hommes. La tension était à son comble mais Maneka 
n’ était pas au bout de ses surprises, cerise sur le gâ-
teau, son troisième amant venait de débarquer chez 
elle. 
La belle soirée qu’elle avait débutée se termina en 
cauchemar. Après de nombreuses disputes, des éclats 
de voix et des bagarres, Michel, le troisième amant, 
par ailleurs celui qui lui avait offert l’appartement, 
la mise dehors après avoir chassé les deux premiers 
amants de la jeune femme. Maneka avait pleuré 
toutes les larmes de son corps et supplié Michel de 
son innocence, 
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Maneka rentra chez elle toute éreintée. Elle venait de 
passer une journée assez difficile et n’avait qu’une seule 
chose en tête, se reposer. À peine arrivée, elle s’affaissa 
sur le matelas tout aplati qui lui servait de couchette 
et ferma les yeux. Etendue pratiquement à même le 
sol, Maneka revivait cette journée qui n’a pas été de 
tout repos. Entre les corvées, les injures de sa patronne 
et le transport, elle se demandait ce qu’elle détestait le 
plus. Depuis que la jeune femme s’est retrouvée dans 
cette situation, elle essaie tant bien que mal de sur-
vivre même si elle a l’impression que le sort s’acharne 
contre elle. Très vite, elle chassa cette idée triste de sa 
tête. Elle prit une douche et sans dîner, elle s’endormie.
Maneka fut réveillée très tôt par sa voisine, une gen-
tille femme qui vivait dans ce taudis avec ses deux en-
fants depuis le décès de son époux. C’était cette femme 
qui avait recueilli la jeune fille chez elle un soir d’orage. 
-Maneka, Maneka, lève-toi. Il est 5h du matin et tu 
dois te préparer pour aller travailler ma chérie.
-Laisse-moi dormir encore dix minutes, s’il-te-plait !
-Non, lève-toi maintenant où tu seras en retard, tu sais. 
Je t’ai mis un peu d’eau chaude dans le seau. Dépêche-
toi.
Maneka s’assit sur le matelas, regarda la dame dans les 
yeux et lui dit : Merci Sonia, que ferai-je sans toi dans 
cette vie ? 
-Tu me remercieras plus tard, pour le moment va te 
laver.
Maneka prit sa douche, mis un pantalon et un T-shirt, 
les deux si délavés qu’elle en oubliait leurs couleurs 
initiales. Elle lançait un coup d’œil rapide au morceau 
de vitrail qui lui servait de miroir. Dit au revoir à So-
nia et la voilà partie en grande enjambée pour le cen-
tre-ville. Maneka n’avait pas suffisamment d’argent 
pour se payer le transport et pour pallier ce déficit, 
elle avait trouvé l’idée géniale de se lever très tôt afin 
de marcher quelques kilomètres avant de prendre un 
véhicule pour le travail. Ce qu’elle faisait chaque matin 
pour rejoindre son travail.
Maneka était employée dans un petit restaurant de 
fortune où elle faisait la plonge, le ménage et aidait à 
la cuisine pour quelques billets en fin de journée. Avec 
ce peu d’argent, elle aidait Sonia pour les dépenses 
de la baraque qu’elles partageaient dans l’un des 
bidonvilles de la place. Malgré les difficultés qu’elle 
traversait, Maneka avait conservé ses traits de beauté 
que la misère avait cachés derrière une montagne de 
soucis. Pour la petite histoire, Maneka n’a pas toujours 
vécu dans l’extrême pauvreté. 



[ DÉCOUVERTES] VOYAGE AVEC ELDA

il ne l’entendit pas de cette oreille et la vida de son 
appartement avec pour seules affaires, la tenue qu’elle 
portait.
Maneka se retrouva en une fraction de seconde sans 
rien, même pas un téléphone pour passer un coup de 
fil. Après avoir marché des heures et des heures, elle 
arriva à la table d’une vendeuse de fruits en bordure 
de route et demanda à s’asseoir, ce que la femme 
accepta. Quelques minutes après, un orage éclata. La 
dame demanda gentiment à Maneka de rentrer parce 
qu’elle aussi devait rentrer chez elle. 
-Avec cet orage, il n’y avait plus de clients. Lui dit-elle.
C’est alors que Maneka, éclata en sanglot et racon-
ta toute son histoire à la vendeuse. Celle-ci prise de 
compassion décida de l’emmener chez elle. C’est ainsi 
que Maneka avait rencontré Sonia avec qui elle vivait 
depuis l’incident.
Au début, la jeune dame ne faisait que pleurer parce 
qu’elle n’arrivait pas à accepter cette nouvelle vie 
où elle n’avait ni argent ni intimité. Après quelques 
mois passé à pleurnicher et s’appesantir sur son sort, 
Maneka décida de se lever, de ravaler sa fierté et de 
commencer à travailler afin de se prendre en charge. 
Tout en se promettant de ne plus jamais compter sur 
les faveurs d’un homme à l’avenir. 
C’est ainsi que dans un premier temps, elle commença 
par accompagner Sonia dans son commerce jusqu’ à 
ce qu’elle trouve ce boulot de plongeuse. Un jour, alors 
qu’elle revenait à pieds du travail, elle rencontra un 
groupe d’amis qu’elle avait au moment où elle vivait 
dans l’opulence. Ceux-ci n’hésitaient pas à se moquer 
de ce qu’était devenue la jeune femme, elle naguère, si 
belle et charmante. Elle n’était plus que l’ombre d’elle-
même. Chétive et méconnaissable. Même si Maneka 
avait joué les durs devant eux, elle avait été profondé-
ment abattue par les paroles blessantes qu’ils
avaient proférées à son encontre. Arrivée à la maison, 
Maneka s’effondra, heureusement qu’elle avait Sonia 
qui était toujours là pour la consoler et lui remonter 
le moral.
Maneka vivait toujours avec Sonia et ses deux en-
fants. Elle avait appris à accepter sa condition et disait 
à qui voulait l’entendre qu’elle était heureuse de vivre 
à la sueur de son front. Elle se levait de bonne heure 
pour aller travailler. En sympathisant avec la clientèle, 
Maneka a réussi à se faire des contacts qui lui ont 
permis d’avoir un boulot un peu plus décent. 

Elle reprit l’école en cours du soir. Avant de se 
tourner vers des écoles de formation pour 
apprendre le métier d’assistante de direction. De 
stage en stage, Maneka par son dévouement au 
travail, obtint une embauche, elle avait main-
tenant un salaire et de bonnes conditions de
travail. L’ argent qu’elle gagnait, elle l’économisait. 
Quand elle atteignit la somme espérée, Maneka 
alla voir une agence immobilière pour la location 
d’un appartement. Elle meubla l’appartement, et 
un beau samedi ensoleillé, elle fut la surprise à 
Sonia. Les deux femmes emménageaient dans 
cet appartement où chacune avait son espace et 
même les enfants avaient leur chambre.
Sonia ne savait comment traduire sa reconnai-
ssance à son amie.
Merci ma chérie, tu es un ange descendu du ciel.
-Tu rigoles j’espère ? lui demanda Maneka. S’il y’a 
quelqu’un à remercier ici c’est bien toi. Toi qui m’a 
recueilli et supporté tout ce temps. Tu mérites 
une fière chandelle. Après ces paroles, elle fit un 
bisou à Sonia et la serra dans ses bras. Merci pour 
tout. Lui murmura-t-elle.
Les années passaient, Maneka était redevenue la 
jeune et belle dame qu’elle était. Elle avait pris de 
l’âge et sa beauté s’était bonifiée. Malgré les nom-
breuses propositions des hommes, Maneka restait 
zen. Elle ne voulait s’encombrer d’un homme. Elle 
était fière d’elle car, elle avait atteint ses objectifs. 
Pour la postérité, Maneka avait créé une 
plateforme d’échange où elle partageait son ex-
périence avec d’autres femmes. Maneka voulait 
marquer son époque par des actions concrètes 
surtout en faveur des femmes. Chose qu’elle réus-
sit avec brio avec l’aide de Sonia qui l’épaulait 
dans ses activités.
Les deux femmes vécurent ensemble pendant 
longtemps, jusqu’au jour où Sonia convola en 
justes noces. Assise sur une chaise avec le bou-
quet à la main, Maneka regardait heureuse et 
épanouit, la voiture des mariés qui disparaissait 
derrière les immeubles.
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[ BIEN-ÊTRE] Blog Beauty

Soyez belles en toutes circonstances avec le “No Make up” !

Virginie Kossonou18.féline webzine /  Septembre 2018

Quelle féline n’aimerait pas être belle et discrète 
en toute circonstance ? Le maquillage nude ou no 
Make-up est la solution toute trouvée pour être 
belle sans trop en faire.

Le maquillage nude ou no make up est le conseil 
beauté de Claudia Tiacoh, une jeune maquilleuse 
ivoirienne de 21 ans qui à eu la chance de travailler 
et de suivre des formations avec l’une des marques  
cosmetiques les plus inflentes au monde; par ail-
leurs, en preparation d’un master en finances, pas-
sionnée d’art et de maquillage depuis l’âge de 14 
ans. 

Le no make up, comme son nom 
l’indique, est une technique de 
maquillage qui consiste à être 
maquillée sans en avoir l’air. 
Ainsi, il permet de masquer 
les imperfections de la peau 
tout en utilisant des produits 
de base et de teinte naturelle. 
Pratique pour les femmes qui 
n’ont pas beaucoup de temps, 
vous pouvez passer d’une 
journée à une soirée sans chang-
er de maquillage  ! Car le Make-
up nude est adaptable à toutes 
les occasions et demeure élé-
gant. Il est même recommandé 
pour les mariées n’ayant pas 
l’habitude de se maquiller.
Il est simple à réaliser avec juste 
une crème hydratante, une base 
de visage adaptée au type de 
peau, un correcteur anticerne, 
un fond de teint au fini naturel.

Structurer le visage légèrement, d’un blush, 
dessiner ou brosser les sourcils (à l’aide d’un 
goupillon) si vous avez les sourcils fournis et d’un 
mascara. Enfin, optez pour un rouge à lèvres frais, 
discret et un fixateur. En plus d’être tendance, le 
no make-up est un atout qui vous permettra de 
mettre en valeur votre beauté naturelle. 



Soyez belles en toutes circonstances avec le “No Make up” !

[ BIEN-ÊTRE] Femme Saine

 Mal de dos : des attitudes pour maintenir son dos en pleine forme
Assez ordinaire mais  handicapant,  le mal de 
dos peut provoquer une immobilité de tout le 
corps humain. L’Organisation mondiale de la 
Santé estime que 80 % de la population mon-
diale souffre à un moment de sa vie du mal 
de dos, parfois qualifié de «  mal du siècle  »,
tant il est difficile de s’en débarrasser. Les causes 
sont multiples : stress, mode de vie sédentaire, prise 
de poids.  Tous les maux de dos ne sont pas pro-
bablement curables mais on peut les éviter. Félines, 
voici quelques astuces pour vous soulager de ce mal. 

Marina KONAN
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Nb  : Le traitement médical du mal de 
dos repose sur la prescription de mé-
dicaments contre la douleur, des re-
laxants musculaires et, éventuelle-
ment, de séances de kinésithérapie.

 1- Se Tenir toujours droite en évitant  
de courber le dos. Prendre l’habitude de 
vous accroupir lorsque vous voulez faire 
quelque chose près du sol, ou lorsque 
vous soulevez un poids ; ainsi l’effort por-
tera sur vos jambes et non sur votre dos. 
2-Adoptez une posture correcte en tra-
vaillant. Choisissez un siège par exem-
ple soutenant bien le dos et asseyez-vous 
confortablement, le dos bien droit. Placez 
un oreiller ou une serviette roulée der
rière le bas de votre dos pour un sou-
tien supplémentaire. Si vous restez as-
sise longtemps, il est judicieux de dé-
tendre de temps en temps vos muscles 
dorsaux en vous levant, en marchant ou 
en vous étirant. Les muscles de la nuque 
devraient être régulièrement mis en mou-
vement, moulinets des bras, haussements 
d’épaules, mouvements de la tête, etc.
3- En voiture, apprenez à vous 
asseoir, comme au bureau ou chez soi.  
Asseyez-vous en vous présentant par 
le dos. Ensuite rentrez une jambe, puis 
l’autre. Pour sortir, procédez de manière 
inverse. N’hésitez pas à vous servir du 
dossier du siège pour vous aider à vous 
relever.
4. Chaussez-vous convenablement. Le 
port abusif des hauts talons entraîne une 
mauvaise posture et une courbure arti-
ficielle de la colonne vertébrale. Si vous 
avez de fréquents maux de dos, alternez 

5- Dormez confortablement. Un matelas 
ferme et un sommier correct préviennent 
les problèmes de dos.

6-Faites du sport. Muscler son dos et déve-
lopper des abdominaux solides déchargent 
la colonne et ses disques intervertébraux. 
C’est pourquoi, il importe de bien l’entraîner 
par une gymnastique spéciale ou un sport 
adéquat, telle la natation, la gym douce 
et la musculation du dos. Le yoga pour le 
dos  peut se révéler salutaire. Grâce à des 
séances de yoga et aux postures adoptées, 
vous serez non seulement détendue mais 
en plus, le mal de dos s’estompera bien vite.

7-Perdez du poids. Le surpoids charge la co-
lonne vertébrale et peut ainsi provoquer le 
mal de dos. 
Le mal de dos se soulage.  Il est conseillé 
au patient de bouger, de se mouvoir, de 
marcher au moins 20 minutes par jour.

entre des talons hauts et des chaussures assez 
basses offrant un bonne posture.



[ BIEN-ÊTRE] Style ô quotidien

Virginie KOSSONOU

 La combinaison vert-impérial
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À coup, sûr cette tenue vous fera bonne 
impression. La combinaison vert-im-
périal que nous vous proposons ce 
mois, est une définition de la féline. 
Fine, élégante, sexy sans être vulgaire, 
elle en montre suffisamment pour 
paraître audacieuse mais pas trop. 
Vous pouvez la mettre avec des es-
carpins, des sandales hautes même 
des plates avec un sac à main clouté 
ou un sac sceau pour une petite sor-
tie imprévisible. Idéale pour vos 
sorties entre amies, cette tenue 
peut également être mise pour un 
dîner et s’adapte à toute situation. 

Le plus avec cette beauté vestimentaire, 
c’est qu’elle tombe à pic dans le thème 
des vacances 2018 en Côte d’Ivoire qui 
est le vert-blanc. Doublement ten-
dance, la combinaison vert-impéri-
al est votre  alliée  pour la rentrée et 
même plus !

La combinaison vert-impérial, une 
tenue qui ne doit pas manquer dans 
votre garde-robe !
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[ ON EN PARLE] Sujet de femme

Tout dépend. S’il touche 
moins que moi, je peux 
assurer le loyer mais si-
non c’est à lui que revient 
cette charge. L’homme est 

Ossama Roxane

Serena Odon 
(Chargée de communication )
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Cela dépend de la répartition 
des charges du foyer entre les 
membres d’un couple ayant 
chacun un revenu régulier. Si 
par exemple, l’homme prend 
en charge 70% des charges et 
que son épouse prend 30%, 
alors elle peut payer le loyer s’il

 n’excède pas les 30%. Dans 
ce cas de figure, si les char
ges mensuelles du couple 
sont de 1.000.000 et que le 
loyer est de 300.000f dans 
ce total, cela revient à dire 
que l’homme supportera 
700.000f et la femme 300.000f Mme Ouattara fatim

(femme d’affaires)

Honnêtement je ne suis 
pas pour le partage des 
charges de la maison. 
Je peux me proposer de 
régler peut être le 
personnel de maison où 

certaines charges si on 
a eu trop d’imprévus 
seulement à une 
période donnée. Mais 
au point que ça 
deviennent une 
obligation, là je dis non.Matoo konet

(Assistante achats )

le chef de la maison, le chef 
de la famille , il a le devoir 
de loger sa famille trou-
ver un toit pour sa famille.

 (journaliste)

 Votre conjoint demande de régler le loyer dans 
  le partage des charges de la maison. Réaction

Dans le partage des charges de la maison 
je pourrai prendre en compte certaines 
factures et la nourriture mais pas le loyer.



[ ON EN PARLE] Vu par les hommes
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Cette image m’inspire la force, le courage  et le 
caractère combatif de la femme africaine, son dévouement 
à sa famille  et aux valeurs qu’elle incarne.

La femme à l’oeuvre, contribuant au développement 
de la vie.

Emmanuel Apedoh
(Responsable showroom drocolor)

Yves aoulou Assiri
 (inspecteur des services financiers)

Pour moi, cette image traduit l’autonomisation 
de la femme africaine en milieu rural.

Kélézoh Koné 
(moniteur à l’UFHB)

Qui a dit que la femme ne peut pas se prendre en charge? Je dirai 
que celle là a encore fait l’exception avec le bébé qu’elle porte sur 
le dos. J’ai toujours eu un faible pour toutes ces femmes qui se 
battent afin de pouvoir s’assurer un avenir indépendant. Tous, ayons un 
respect illimité pour ces femmes braves qui ne cessent de nous séduire.

(Ingénieur)
kangah Kouadio Dénis

L‘autonomie Féminine.
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[ BUSINESS]  Petit métier juteux

La vente de jus de fruits naturels, une activité aux bénéfices importants !
Si l’on part du principe qu’il n’y a pas de sot méti-
er et que seul le travail libère l’Homme, il est im-
portant que chacun puisse exercer un métier quel 
qu’il soit. Cette idée, des félines l’ont épousée. C’est 
le cas de Mademoiselle Séphora Brou, ex-employée 
de banque, licenciée, il y a de cela deux années. Elle 
commercialise depuis cinq mois, la vente de jus de 
fruits naturels sans ajout de produits artificiels, ni 
de sucre. Une table, une machine à presser, un cou-
teau, de l’ananas, des oranges, des mini-bouteilles 
plastiques, une carafe et une glacière, voilà de quoi 
se compose le matériel de notre Businesswoman.

 Marina KONAN29.féline webzine / Septembre 2018

Un business à revenus intéressants

Séphora de se prendre en charge et de vivre 
aisément. Cependant, les difficultés ne man-
quent pas et elle les affronte au quotidien. Ce 
sont entre autres, les tracasseries avec les agents 
municipaux mais aussi la pénurie de fruits.

‘’Commencer petit et grandir au fur et 
à mesure’’
C’est la maxime de notre interlocutrice. Pour 
démarrer cette activité, Séphora est partie d’un 
constat, celui de la quasi inexistence de la vente 
de jus avec des pots sains. En effet, dans la plu-
part des cas, la vente de jus de fruits se fait dans 
des bouteilles récupérées un peu partout, ce qui 
représenterait un danger pour la santé publique. 
C’est de là que lui est venu le déclic : « vendre des 
jus de fruits dans des bouteilles à usage unique, 
sans arômes artificiels et 100% naturel ». Pour y ar-
river, il a fallu qu’elle travaille en tant qu’employée 
dans un magasin pendant une année. Cela lui a 
permis de faire des économies qui lui ont servi à 
démarrer cette activité et être à son propre compte.

L’entrepreneuriat, une voie osée
Pour débuter cette activité, Séphora Brou confie 
qu’elle a utilisé un sac d’orange, d’ananas, de man-
darine et une machine à presser. Du lundi au sa-
medi dès 6h 30, Séphora est déjà à son poste. Au-
jourd’hui, elle arrive à s’en sortir et voit grand.

Vente de jus naturel et de grandes perspec-
tives
Séphora Brou vise comme objectif, de transform-
er cette activité en une grande entreprise spécial-
isée dans la confection de jus frais et 100% naturel 
à base de tous les fruits. Elle veut agrandir son en-
treprise en s’installant dans un entrepôt préfabri-
qué avec des machines à la pointe de la technologie.

Le travail, le travail, rien que le travail.
Les tarifs au détail des jus de fruits naturels va-
rient de 500f à 1000f par bouteille de 0,5 litre à 
1litre. En termes de revenus, ce business rapporte 
quotidiennement, 15  000f les jours ordinaires et 
environ 30.000f CFA les weekends et jours fériés. 
Un montant non négligeable qui permet à Dame

Sephora Brou invite les femmes à être dyna-
miques et autonomes, travailleuses, des exem-
ples pour leurs enfants. Elle les encourage sur-
tout à faire preuve de courage et à repousser tou-
jours la facilité. Car selon elle, rien n’est facile 
dans la vie et seul le travail paie, conclu-t-elle.





[ BUSINESS]  les inmanquables
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LA SEMAINE DU KROUBI

THEME : « LE ZANZAN A 
L’EPREUVE DU NUMERIQUE 
: QUELS IMPACTS POUR LE 
DEVELOPPEMENT DURABLE 
DES REGIONS DU GON-
TOUGO ET DU BOUKANI »
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6e Edition des As de la 
communication, du 

marketing et de 
l’événementiel (Ascom)

Thème : « Communication 
d’entreprise : oser l’innovation »

Lieu : Plateau- espace Crrae

Le 5 juillet

1ere édition du 
Festival « tribunal 
populaire du rire »

Thème : « Femme autonome, 
société épanouie »

Du 5 au 7 juillet à l’espace
 ‘’bleu marine ‘’ de Cocody

1ere édition du 
Festival « tribunal 
populaire du rire »

Thème : « Femme autonome, 
société épanouie »

Du 5 au 7 juillet à l’espace
 ‘’bleu marine ‘’ de Cocody

2e édition du Yaye festival 
des ARTS ET CULTURES 

DE LÔDJOUKROU

Du 16 juillet  au 21 juillet  

à Dabou

2e édition du Yaye festival 
des ARTS ET CULTURES DE 

LÔDJOUKROU

Du 16 juillet  au 21 juillet 

à Dabou

Salon virtuel de la santé, 
du bien-être et de la 

beauté
Lieu :www.salonvirtuel-

ci.com

Du 18 juillet au 19 juillet

Journée nationales des 
ressources humaines 2018 

Du 19 juillet au 21 juillet 
2018

à l’Hôtel Président 
Yamoussoukro

Journée nationales des 
ressources humaines 2018 

Du 19 juillet au 21 juillet 
2018

à l’Hôtel Président 
Yamoussoukro

2e édition du Yaye festival 
des ARTS ET CULTURES DE 

LÔDJOUKROU

Du 16 juillet  au 21 juillet

à Dabou

28
Le grand diner d’honneur 

familles et amies

Du 28 au 29 juillet 2018 

29

à ABIDJAN

Le grand diner d’honneur 
familles et amies

Du 28 au 29 juillet 2018
à Abidjan

272625
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30

Finale miss 
model édition 5
Lieu : Azalaï Hotel 
Abidjan à 20h

Le salon virtuel de l’
hôtellerie, du tourisme
de l’artisanat, de la
restauration et du
 voyage
Lieu : 

Www.Salonvirtuelci.Com

CONCERT de NASA /
Week-end de la boisson
Lieu : Abidjan Palais de 
la Culture

Concert live de Héritier 
Watanabé / Miss 
N’Zassa La finale lieu
Lieu : Abidjan Palais 
de la Culture

Week-end de la 
boisson
Lieu : Abidjan 
Palais de la Culture

Festival des grillades 
d’Abidjan

lieu : Abidjan Palais
de la Culture 

Festival des grillades 
d’Abidjan
lieu : Abidjan Palais
de la Culture

Foire du Nigeria
lieu : Abidjan Palais
de la Culture

lieu : Abidjan Palais
de la Culture

lieu : Abidjan 
Palais de la Culture

lieu : Abidjan Palais
de la Culture

lieu : Abidjan Palais
de la Culture

lieu : Abidjan Palais
de la Culture

lieu : Abidjan Palais
de la Culture lieu : Abidjan Palais

de la Culture

29 30

Foire du Nigeria
Foire du 
Nigeria

Foire du Nigeria
Foire du Nigeria

Foire du Nigeria Foire du Nigeria Foire du Nigeria
Salon ivoirien de
 l’entrepreneuriat
lieu : Sofitel Abidjan /
Marché Ivoirien de l’Ar-
tisanat (MIVA)/ Abidjan 
route de l’aéroport






